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Je te souhaite de vivre
debout et habité.
Je te souhaite de vivre
le souffle en feu,
brûlé vif de tendresse.
Je te souhaite de vivre
sans titre, sans étiquette,
sans distinction,
ne portant d’autre nom
que celui d’humain.
Je te souhaite de vivre
sans te laisser acheter par l’argent.
Je te souhaite de vivre
sans jamais rendre quelqu’un
victime de toi-même.
Je te souhaite de vivre
sans suspecter
ni condamner quiconque,
même du bout des lèvres.
Je te souhaite de vivre l’Inespéré,
de vivre l’Amour…



Introduction
L’Amour sauve tout
Il n’y a rien de plus grand
Quand on me demande de parler d’amour, je bondis, c’est irrésistible. Je ne connais rien sur terre de plus envoûtant.
L’amour humain est ce qui fait vivre l’être. Ça le hante. Ça lui fait renverser les montagnes et franchir les abîmes. Mais tout amour est fragile, il se heurte à de nombreux obstacles. Il est un combat sans cesse renouvelé.
Le jeune adolescent s’y engouffre bille en tête et sans arrière-pensée, croyant qu’il est acquis, irréversible. Pauvre de lui, mais il est aussi suprêmement riche d’avoir encore l’innocence de l’enfant. Il peut, si l’amour se dérobe, aller jusqu’au suicide ou garder pour toujours le goût amer d’un rêve inaccessible, parce que cassé, trompé une première fois. Il ne sait pas encore qu’aucun être ne peut tout donner, tout recevoir, dans une complémentarité qu’il croit paradisiaque et indestructible. Il ne sait pas qu’on ne donne pas son cœur et son corps sans préparation, sans attente.
L’adulte, lui, le sait après l’avoir expérimenté. Les meurtrissures de l’amour l’ont mis en état de vigilance. Il panse ses blessures (pas toujours) et même, parfois, veillera à ne plus se faire prendre par les filets de l’amour. Sa vie ne sera alors qu’errance, il ira peut-être jusqu’à des trahisons répétées pour se venger. Pourtant, il reste souvent à l’affût de la quête prudente et insatiable du bonheur d’aimer et d’être aimé, enfin !
J’ai une tendresse particulière pour tous les blessés de l’amour, divorcés ou séparés. Ils se multiplient. Ils sont, au cœur de notre société, parmi les plus fragiles et les plus exposés.
J’ai toujours quelques livres avec moi pour offrir à des personnes qui me reconnaissent, de gare en gare, d’aéroport en aéroport. Il y a trente ans, les trois-quarts des hommes et des femmes me donnaient le prénom de leur conjoint pour l’ajouter au leur dans la dédicace. Aujourd’hui, seul un quart me le livre, me laissant deviner la souffrance des séparations.
On manque d’éducateurs de l’amour depuis la plus tendre enfance. Dire et redire à nos jeunes : « Il n’y a rien de plus grand que l’amour. Mais prépare-toi bien à cette aventure qui sera la plus belle de ta vie. N’écoute jamais ces conseillers de merde qui te lancent : “Une de perdue, dix de retrouvées.” “Fais l’amour.” “T’es puceau, quelle connerie !” Et prends des capotes surtout ! »
J’en donne certes, des capotes à certains jeunes. Je ne suis pas un vétérinaire mais un médecin du corps et du cœur. Les jeunes d’aujourd’hui ont peur de l’amour alors que c’est un moment merveilleux. Les protéger d’un moment sexuel passager est nécessaire mais pas suffisant. Les éduquer est essentiel. Ça prend beaucoup plus de temps qu’un préservatif offert à la va-vite.
J’ai connu des jeunes adultes (rares, si rares) qui ont su et pu se préparer à rencontrer le cœur et le corps de l’autre : l’unique, le seul ou la seule, qu’ils attendaient et désiraient. Approuver ce choix, c’est passer pour un ringard affligeant, un prêtre conservateur, un mec qui n’y connaît rien et devrait simplement fermer sa gueule.
Je l’ouvrirai jusqu’au bout, ma gueule. Parce que je place l’amour au plus haut du plus haut de ce qu’un humain peut vivre.
Je l’ouvrirai toujours pour dire que le corps de l’autre n’est pas un banc d’essai de l’amour. Encore moins un objet sexuel.
J’affirme que faire l’amour est l’un des plus beaux moments que deux êtres peuvent vivre. C’est un grand mystère, l’amour. L’animal ne le vivra jamais. Il copulera, baisera n’importe qui de son espèce. Rares sont les animaux fidèles. Ceux-ci restent exemplaires pour l’homme, même s’ils sont privés de cette dimension intérieure qui rend l’amour éblouissant, fulgurant, éternel.
On ne peut pas faire de grandes choses – rien que des petites, avec un amour immense.
Mère Teresa


Lorsque la crise, c’est… chez toi
Tu ne peux plus communiquer avec ta femme. Ta crise à toi, c’est l’amour… bloqué loin du port où vous vous êtes juré fidélité. Accomplis les gestes qui feront sauter les barrières. Sois humble. Pardonne ou demande pardon. C’est un sac plein d’étoiles qui arrivera au port.
Tu fais la gueule à tes vieux. Ils refusent de t’autoriser tout et n’importe quoi. Ils ont raison. Tu sais bien que tu as tort. Fais les premiers pas. Dialogue. Parle. Discute. Tu peux tout débloquer. Fais-le vite. Tes parents sont tes phares.
Tes voisins s’engueulent et se battent. Ils sont totalement isolés. Ne dis jamais : « Je m’en fous, c’est leur problème. » Tes renforts à toi seront les multiples occasions que tu saisiras pour entrer en contact avec eux. Ils n’attendent peut-être que toi pour rompre leur isolement intenable. Essaie. Quand tout est noir, brille toujours l’espérance.
Ton copain de classe va passer des fêtes de merde. Le foyer brisé de ses parents le condamne à la solitude. Fais de l’ingérence fraternelle un devoir. Tu seras pour lui une sacrée étoile.
Ne crois pas qu’une pièce un peu plus grosse que d’habitude sera suffisante pour le clochard qui se les gèle sur le trottoir. Invite-le à boire un coup avec toi. Tu attraperas des puces. Ces puces-là seront des myriades d’étoiles.
Personne ne t’empêche de donner. Même par temps de crise, l’amour et le partage sont les plus belles des étoiles.

 Une petite voix
Tout faire par amour : le matin, m’arracher de mon pucier est une corvée que je subis depuis mon enfance. Comme c’est dur de quitter son lit chaud et son oreiller douillet ! La petite Thérèse me souffle : « Tout faire par amour. » Et je m’arrache de mon lieu de repos.
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Ose ’'amour !

Saimer soi-méme, aimer les autres

Philippe Rey
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